
Le Crieur de la Villeneuve

La culture pour tous en péril
À l’agenda du Crieur

•	 Jusqu’au	 5	 juin	 :	 «  Dé-
mons et merveilles dans 
mon	 autoportrait  »,	 ex-
position de photos, Mai-
son de l’image (Le Patio)

•	 Jusqu’au 13 juin : expo-
sition	« Démons	et	mer-
veilles  »,	 dans	 le	 cadre	
du Hors les murs  du 
musée	 de	 Grenoble, 
Bibliothèque Arlequin

•	 Jusqu’au 13 juin : expo-
sition	 «  Mon	 voisin	 est	
un	artiste »,	les habitants 
exposent, Maison des 
habitants des Baladins

•	 Vendredi	 29	 mai	 :	 cho-
rale des enfants de la 
Villeneuve, accompa-
gnés des musiciens d’In 
Situ, Place rouge, 14 h 30

•	 Vendredi 29 mai : fête des 
voisins, les montées des 
immeubles en fête pen-
dant la soirée, puis deu-
xième partie de  soirée, 
rassemblement allée du 
Verderet (derrière Kiap)

•	 Samedi 30 mai : fête  de 
quartier de la Villeneuve, 
plusieurs animations au 
programme, village asso-
ciatif, Parc de la Villeneuve, 
de 11 heures à 17 heures

•	 Mercredi	10	 juin	 :	 confé-
rence	 de	 rédaction du 
Crieur de la Villeneuve, 
ouverte à tous, Le Bara-
thym (Le Patio), 17  h  30

•	 Samedi	 13	 juin	 :	 bro-
cante	 de	 l’Union	 de	
quartier	 Villeneuve  1, 
place du marché, de 
9 heures à 17 heures

Retrouvez	l’intégralité
des	articles	sur
www.lecrieur.net

L’édition 2015 de Quartiers libres est annulée
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Crieur : celui qui annonce publiquement les nouvelles

Mai 2015

Conférence de rédaction :
Les deux prochaines conférences de rédaction, ouvertes à 
tous, se tiendront les mercredis 27 mai et 10 juin. Ce sont 
des moments d’échange sur les sujets à aborder. Ces réu-
nions ont lieu au Barathym (au Patio), à 17 h 30.

Articles :
Bientôt, dans Le Crieur, la famille de champions qui jouent 
au go.

Vie du journal :
Le Crieur n’est plus sdf ! Venez nous voir dans notre bureau 
de la Maison des habitants des Baladins, au 31 place des 
Géants. Une tasse de café offerte à ceux qui viennent nous 
dire bonjour.

À suivre...

Vincent Massot, à propos du reportage Envoyé 
spécial, dans un entretien accordé aux collégiens 
de Lucie Aubrac, à lire sur www.lecrieur.net

Les médias se servent des
quartiers populaires pour dénon-

cer les maux de notre société

Lors de l’édition 2014 du festival Quartiers libres, In Situ sur scène dans le parc de la Ville-
neuve. (photo : Alain Sacchettini)

sieurs associations du quar-
tier ont envoyé une lettre 
de soutien à Sasfé pour que 
l’association «  continue de 
bénéficier d’appuis finan-
ciers au titre de sa vocation 
culturelle  ». La lettre met 
en avant «  l’accompagne-
ment humain et le savoir-
faire technique et surtout 
artistique de cette équipe 
dévouée qui permet une 
valorisation remarquable 
de ce moment fort [la 
fête de quartier, ndlr]  ».

Au fil des éditions, Quartiers 
libres a ainsi accueilli  des 
artistes de tous les horizons, 
comme l’Orchestre natio-
nal de Barbès, Rachid Taha, 
Massilia Sound System ou 
encore Bachar Mar-Khalifé.

Rendez-vous en 2016

L’association culturelle de la 
Villeneuve donne cependant 
rendez-vous en 2016 « pour 
un spectacle pour toutes 
et tous, gratuit et haut en 
couleurs  ». En attendant, le 
projet musical In Situ, porté 
par Sasfé (voir  à ce sujet 
l’article du Crieur consacré 
à Marie Mazille et Chris-
tophe Sacchettini), continue.

L’annulation de Quartiers 

libres intervient dans une 
époque difficile pour la 
culture. La baisse des sub-
ventions et des dotations de 
l’État — signe d’une politique 
d’austérité qui ne porte pas 
son nom — menace la créa-
tion culturelle en France.

Sur Internet, une «  carto-
crise » des festivals annulés 
et salles de spectacles fer-
mées a été créée par Éme-
line Jersol, médiatrice cultu-
relle au Boulon, le Centre 
national des arts de la Rue 

de Vieux-Condé (banlieue 
de Valenciennes). Le constat 
est douloureux, avec 200 
événements culturels qui 
disparaissent en 2015.
Dans la région grenobloise, 
le festival de musique 
trance Hadra n’aura pas lieu 
cette année. Tout comme 
le festival Root’s’n’Culture 
et le festival Vous êtes bien 
urbain. La Régie 2C, établis-
sement public qui gère les 
salles de spectacle Le Ciel 
et La Chaufferie, a annoncé 
mardi 12 mai, avant finale-

ment de les maintenir deux 
jours plus tard, l’annula-
tion de tous les concerts 
programmés au Ciel. La 
raison  ? La baisse de sub-
vention. La Direction régio-
nale des affaires culturelles 
(DRAC, service déconcentré 
du ministère de la Culture) 
a annoncé une baisse de 
60  % — soit 50 000 euros 
— de la subvention du Ciel.

(lisez l’intégralité de l’article 
sur www.lecrieur.net)

Dans un communi-
qué, l’association 
Sasfé annonce que 

l’édition 2015 du festival 
Quartiers libres — qu’elle 
organise depuis 2000 — 
est annulée, «  faute de 
financements suffisants  ». 
Quartiers libres est un fes-
tival gratuit de musique et 
d’arts de rue, qui a lieu à la 
Villeneuve et dans d’autres 
quartiers de Grenoble. Le 
festival s’inscrit dans la fête 
de quartier de la Villeneuve.

L’association dit faire face 
à «  une baisse importante 
et récurrente des subven-
tions ». Entre 2010 et 2014, 
ses financements publics ont 
« diminué de 70 % », passant 
de 114 000 à 34 000 euros. 

Si les subventions de la ville 
de Grenoble et de la Métro 
se sont à peu près main-
tenues, celles de l’Union 
européenne, de la région 
et du Conseil général ont 
fondu. Sasfé a dû ainsi 
faire un arbitrage entre 
l’organisation du festival et 
la survie de l’association.

Lettre de soutien

À l’initiative du Comité des 
fêtes de la Villeneuve, plu-

Face à la baisse de ses subventions, Sasfé, l’association 
culturelle de la Villeneuve qui organise le festival Quar-
tiers libres, doit annuler l’édition 2015 de l’événement.

Les Pigeons en discutent

L’association Sasfé cambriolée... à cause de la police
Quand une opération policière tourne à l’imbro-
glio et que la police, bien malgré elle, collabore à 
un cambriolage.

Jeudi 8 janvier, les sala-
riés de l’association Sas-
fé, en arrivant dans leurs 

locaux du 100 place des 
Géants, se rendent compte 
de la disparition d’un ordi-
nateur portable et d’une im-
primante. Ils constatent aus-
si que leur porte blindée du 
bas — leur local est sur deux 
étages — a été fracturée.

Dans la foulée, ils appellent la 
police pour constater le vol. 
Les policiers arrivent vers 17 
heures. S’ensuit un dialogue 
quelque peu surréaliste, 
rapporté par un salarié :
«  — Notre local a été cam-
briolé, nous avons constaté 
le vol ce matin. Donc on 
pense que l’effraction ça 
a eu lieu la nuit dernière.
— Ah mais non ! La porte a été 
ouverte mardi matin. C’est 

nous qui l’avons forcée.  », 
répond un policier présent.

Perquisition

Mardi 13 janvier, un des 
salariés de Sasfé se rend 
au commissariat, persuadé 
de pouvoir porter plainte 
pour vol. Le salarié de Sas-
fé raconte «  un dialogue 
de sourds pendant deux 
heures  » avec un policier, 
qui lui indique que le local 
a été perquisitionné, en 

présence de deux témoins, 
mardi 6 janvier à six heures. 

Les membres de Sasfé ne 
se sont aperçus de la frac-
ture de la porte que deux 
jours plus tard puisqu’ils 
vont «  rarement au rez-
de-chaussée du local, qui 
sert plutôt de lieu de stoc-
kage ». Deux jours pendant 
lesquels le local  est resté 
ouvert, facilitant le cam-
briolage de l’association.

« D’après le policier, le local 
de Sasfé serait squatté : pen-
dant la nuit, des gens y joue-
raient aux cartes », raconte 

le salarié de Sasfé.  Mauvaise 
piste policière, sans doute.

Entre temps, la porte a été 
réparée par les services 
municipaux. Au Crieur, le 
responsable indique rece-
voir «  régulièrement des 
demandes de réparation 
de porte ou de rideau de 
fer ». « Mais dans 99 % des 
cas, il s’agit de vandalisme », 
précise-t-il. Avant d’ajou-
ter, «  Récemment, nous 
sommes intervenus pour 
le Clept et l’Arbre fruité.  »

(lisez l’intégralité de l’article 
sur www.lecrieur.net)


